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3 - Martin à Ligugé 

Deux inscriptions ont été trouvées dans les fouilles. La 
première, sur un sarcophage, donne le nom d'Ariomeres, 
serviteur de saint Martin et demande pour lui des prières 
(6e siècle). C'est un témoignage important pour confirmer 
l'installation de Martin à Ligugé. À la fin du 6e siècle, 
Grégoire de Tours a visité Ligugé, y a trouvé un monas-
tère bien peuplé et signale qu'on y commémore le miracle 
de saint Martin dans un lieu entouré de chancels (clôture 
du chœur généralement ornée de plaques sculptée). 
 
La deuxième inscription est l'épitaphe d'un abbé – Ursin, 
fin du 7e siècle ? - qui aurait édifié la basilique de saint 
Martin. 
 

 

 

 

Après … 
 

Au début du 11e siècle, la première femme du duc 
d'Aquitaine Guillaume le Grand, Aumode, s'est intéressée 
à Ligugé dont elle est dite "fondatrice". À cette date, l'ab-
baye avait sans doute décliné ou la vie monastique qui y 
avait peut-être été suspendue à la suite des difficultés des 
9e- 10e siècles (invasions des Normands). C'est en ce dé-
but du 11e siècle que Ligugé cessera d'être abbaye pour 
ne plus être qu'un prieuré de l'abbaye de Maillezais que 
venait de fonder le duc d'Aquitaine et sa femme, parents 
de Guillaume le Grand. C'est peut-être, mais il ne s'agit 
que d'une hypothèse, de cette époque que date l'église à 
transept. 
 
L'église priorale reconstruite sous Geoffroy d'Estissac, 
prieur de Ligugé, évêque de Maillezais au début du 16e 
siècle est située au-dessus de la salle gallo-romaine de la 
première basilique et de la crypte de l'église à transept. 
Elle deviendra paroissiale en 1780, redeviendra abbatiale 
lorsque les moines se réinstalleront à Ligugé en 1852 et le 
restera jusqu'à la construction de l'actuelle église abba-
tiale en 1929. 
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Martin fut tenu pour un homme 
puissant et vraiment digne des 
apôtres. 



Martin à Ligugé d'après Sulpice 
Sévère 
Après avoir quitté l'armée, Martin se rendit auprès de 
saint Hilaire, évêque de la cité de Poitiers, dont, en ma-
tière de théologie, la foi se trouvait à ce moment éprouvée 
et reconnue, et il séjourna quelque temps auprès de lui. Le 
même Hilaire tenta bien de le lier à lui plus étroitement en 
lui conférant les fonctions de diacre et de l'attacher ainsi 
au service de Dieu mais il s'y refusa à maintes reprises en 
clamant son indignité. 
 
Martin va voir ses parents, encore païens, avec le consen-
tement d'Hilaire qui lui fit prendre l'engagement de reve-
nir. Hilaire est alors exilé en 356. 
 
Hilaire revient d'exil en 360-361. Martin revient, lui aussi, 
à Poitiers. Ayant reçu de lui le plus gracieux accueil, il 
s'installa un ermitage non loin de la ville. À ce moment, 
certain catéchumène se joignit à lui avec le désir de se 
former aux règles de vie d'un si saint homme. À peu de 
jours de là, il tomba brusquement malade et la violence 
des accès de fièvre l'épuisait. Martin était parti. À son re-
tour il trouva le corps inanimé. Si brusque avait été la 
mort qu'il était décédé sans baptême. Autour du corps ex-
posé, les frères accablés de chagrin s'affairaient à lui ren-
dre tristement les derniers devoirs, quand Martin accou-
rut en pleurant et en poussant des cris de douleur. Mais 
alors, l'âme emplie tout entière de l'Esprit Saint, il les fait 
tous quitter la cellule ou gisait le corps puis, les portes 
verrouillées, il s'étend sur les membres inanimés du frère 
défunt. 
 
Le catéchumène revient à la vie. S'étant tourné vers le Sei-
gneur, il remplissait la cellule de sa clameur d'action de 
grâces. Ainsi rendu à la vie, le catéchumène reçut aussitôt 
le baptême. 
 
C'est à partir de ce moment que, pour la première fois, le 
renom du bienheureux prit de l'éclat ; ainsi, celui que tous 
tenaient déjà pour saint fut aussi tenu pour un homme 
puissant et vraiment digne des apôtres. 
 
Sulpice Sévère, Vie de saint Martin [4e siècle], traduction 
J. Fontaine 

Des fouilles menées à partir de 1953 par dom Jean Co-
quet, sous la direction de François Eygun, devant et 
sous l'église de Ligugé, ont permis de dégager des restes 
des premiers édifices élevés sur le lieu où Martin fonda 
l'un des premiers monastères des Gaules. Leur interpré-
tation est encore discutée. 
 

1 - On a dégagé les bases des murs et le sol bétonné 
d'une salle orientée est-ouest, incomplètement fouillée, 
de plus de 24 m de long sur 6 de large. Ces restes appar-
tiennent à un riche établissement rural gallo-romain (2e 
siècle). 
 

2 - Dans cette salle a été installé un édifice religieux 
moins long – 14,5 m - et moins large - moins de 5 m. 
Dom Jean Coquet faisait remonter cette petite basilique 
au temps de saint Martin. Aujourd'hui, on la place plutôt 
au 5e-6e siècle. Ces deux ensembles sont à 3 m sous le 
dallage de l'actuelle église paroissiale.  
 

3 - A l'ouest de la première basilique, des restes ténus 
d'un édifice du haut Moyen Âge antérieurs à l'église à 
crypte et transept (§ 4), ont été interprétés par dom Co-
quet comme un martyrium du 5e siècle commémoratif 
du miracle de la résurrection du catéchumène. On est 
aujourd'hui très réservé sur cette interprétation. 
 

4 - Les fouilles ont permis de dégager les restes du tran-
sept d'une église et de sa crypte. La crypte, inscrite dans 
un carré de 7 m de côté, est au niveau de la salle gallo-
romaine et de la première basilique et les recoupe dans 
sa moitié occidentale. Elle comprend une salle orientale 
à trois absides et une salle occidentale où débouchent 
des escaliers en colimaçon au nord et au sud. Du tran-
sept on a conservé des murs en élévation au sud, avec 
une vaste absidiole orientale. On a retrouvé les fonde-
ments du bras nord du transept dont le sol était recou-
vert de briques vernissées. Ces fondations sont visibles 
à gauche de la façade occidentale de l'église paroissiale 
mais le sol en briques vernissées a été recouvert de terre 
pour en assurer la protection. Cet édifice semble être 
préroman, c'est-à-dire des 10e- début 11e  siècles. La 
transformation de cette église charpentée en église voû-
tée daterait de la fin du 11e siècle. 

Des fouilles 


